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frappé reste soumis aux obligations ordi­
naires.

Amélioration nu risque.—Si un socié­
taire change sa profession réputée dange­
reuse pour une autre qui ne l’est pas, il y a 
amélioration du risque et, après avoir subi 
un nouvel examen médical, il peut obtenir 
une diminution de la contribution.

Annuités viagères.—Ce sont des verse­
ments annuels, égaux entre eux, qu'on fait à 
une personne. Elles peuvent s’étendre à la 
durée de sa vie ou être temporaires. (Voir 
Rentes viagères).

Petit Dictionnaire
A l'usage des mutualistes 

Compiltpour “PAlliance Nationale"

Actuaire.—Un actuaire, c’est un calcula­
teur chargé d’établir, d’après les tables de 
mortalité, les tarifs applicables à toutes les 
combinaisons d’ass" nces vie.

Adhérent.—Celui qu-' est attaché à une 
société.

Admissib lité.—Etat d’une personne qui 
peut faire partie d’une association.

Admission (Conditions d' ).—Il est im­
portant pour le candidat de bien connaître 
les conditions qui sont à peu près sembla­
bles, d'aiileurs, dans toutes les sociétés, mais 
qui sont presque toujours absolues.

Affirmation solennelle. — (Voir au 
mot : Déclaration.)

Age.—Lorsqu'un assuré sur la vie ne peut 
lias justifier de son âge par une pièce 
authentique, le jour de la signature de son 
certificat, sa déclaration suffit ; miis la pro­
duction de ce document est indispensable 
quand la société a à verser à l’assuré ou à 
ses ayants droit, soit une pension, soit un 
capital. S’il est reconnu alors que le socié­
taire s'est présenté comme étant plus jeune 
qu’il ne l’était réellement, lui ou ses bénéfi­
ciaires sont tenus au remboursement de la 
différence entre les sommes versées et celles 
exigibles, avec intérêt composé de 6% par 
an. Il n’y a pas lieu à remboursement, lors­
que le sociétaire s’est présenté comme étant 
plus âgé qu’il ne l'était en réalité.

Aggravation de risque.—Il y a aggra­
vation de risque, quand la personne assurée, 
par suite d'un changement ou d’une modifi­
cation quelconque, se trouve exposé à des 
périls plus nombreux. Ainsi un voyage dans 
certaine contrée, l’exercice d’une profession 
ou d’une industrie malsaine etc., constituent 
une aggravation de risques. Le sociétaire 
doit alors, sous peine de déchéance, pré­
venir la société et payer une surprime s’il y 
a lieu.

Aspirant.—Celui qui aspire à être reçu 
dans un corps, une association.

Aliénés.-Ai.iénation mentale.—L’alié­
nation mentale lorsqu’elle est incurable, est 
assimilée au cas d’invalidité et donne droit 
à l'indemnité de la/ moitié du montant du 
certificat de dotation, l’autre moitié restant 
payable après le décès. Lorsque l’aliénation 
mentale est curable, le sociétaire qui en est

(A suivre.)
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LA VIEILLE MAISON

Dans un vallon discret, où court un ruis- 
pa .ni les grands arbres, on aperçoit de 

loin le pignon rongé de la vieille demeure. 
C’est une maison modeste, sans luxe et sans 
ornements, mais son 
quoi de réjouissant, d’honnête et d'hospita­
lier. 1-es murs épais et solides protègent 
contre la chaleur et le froid. Le toit élevé, 
recouvert de bonnes tuiles, abrite un vaste 
grenier où la lessive peut sécher ainsi que 
les oignons et les pommes de terre.

Les fenêtres, un peu étroites pour mieux 
résister au vent et munies encore de leurs 
petits carreaux, sont encadrées de vigne 
vierge et de clématite' dont les fleurs se ba­
lancent et embaume au moindre souffle du 

Le balcon rococo est en vieux fer

seau

ensemble a je ne sais

vent.
forgé ; les pigeons perchent sur la girouette 
et, devant la porte, dort un gros chien les 
pattes allongées.

Tout est tranquille et calme dans l'enclos, 
les arbres y poussent à l’aise, ainsi que des 
êtres animés dont on tolère les caprices, et 
s’y étalent comme un bois sacré.

Longez ce vieux mur qui cache ses lézar­
des sous un manteau de lierre et de mousse ; 
poussez la petite porte verte, un peu dis­
jointe et grimaçante, la clochette tinte et 
les merles et les fauvettes qui bavardaient 
dans la verdure, s’envolent par douzaines en 
accrochant les branches d’où la rosée tombe 
comme une pluie de perles sur les violettes 
du gazon.

Rien d'aimable et de touchant comme ces 
vieilles demeures où, de génération en gé­
nération, le fils, à l’heure où les cheveux 
blancs apparaissent, venait pieusement preiv
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